
Révision de texte et IJ~ 

«Seul Mozart écrit directelnent 
au propre!» Cette phrase attri­
buée à Salieri nous montre bien 
le caractère exceptionnel d 'une 
production écri te (en l'occur­
rence musicale) qui serait ache­
vée, correcte et irréprochable 
du «premier coup», Cela signi­
fie que tout scripteur (ou ap­
prenti-scripteur) passe, de fac­
to, une bonne partie de son 
temps à réviser son texte en 
opérant des ajustements suc­
cessifs. Comment gère-t-il le 
processus de révision à l'aide 
de l'ordinateur, lui est-il pos­
sible de réd uire sensiblemen t 
le nombre d'erreurs, son texte 
est-il de meilleure qualité, re­
vient-il plus volontiers sur son 
texte? Les questions ne man­
quent pas. Pourtant, contraire­
ment à toute attente, la plupart 
des recherches dans ce domaine pré­
sentent des résultats assez mitigés. 

Pourtant, des perspectives promet­
teuses s'esquissent aujourd'hui et 
grâce à l'ordinateur, les enseignants 
sont en mesure d'accéder aux pro­
cessus complexes qui sont à la base 
de la maîtrise de la rédaction. C'est 
sans doute dans cette direction qu'il 
faut chercher les progrès attendus. 
En ce sens, les TICEl devienne.tlt des 
auxiliaires précieux et incontour­
nables dans le métier d 'enseignant. 

Réviser: une tâche 
plus complexe qu'il n' y paraît 

En quoi consiste la révision d'un 
texte? En d'autres termes, que fait 
(ou devrait faire) un enfant lors­
qu'il révise? Pour être bref, cette 
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opération consiste en la comparai­
son de deux représentations du tex­
te: l'une actuelle (texte produit) et 
l'autre virtuelle (anticipation du 
texte). Durant ce travail, le scrip­
teur lit le texte écrit et identifie les 
éventuels décalages entre ce qu'il a 
produit et ce qu' il voulait rédiger, 
afi n de réduire les différences. Le 
mécanislne de relecture-révision a 
été longuement étudié (cf. H AYES et 
FLOW BR; FAYOL) et les modèles ac­
tuels prennent en compte de nom­
breuses opérations qui font de ce 
processus quelque chose de com­
plexe. Ainsi, on comprend mieux 
les difficultés que certains enfants 
éprouvent lorsqu'il s'agit d 'écrire 
un texte conforme aux exigences 
demandées. A première vue, on 
pourrait penser que l'ordinateur 
peut simplifier la tâche de l'ap­
prenti-scripteur parce qu'il lui offre 

la possibilité d'intercaler faci­
lement un mot, d 'en suppri­
mer un autre ou encore d'ef­
fectuer des déplacements sans 
devoir réécrire le texte en en­
tier. Il lui est ainsi moins pé­
nible et astreignant de revenir 
une seconde fois sur son texte 
écrit. Un coup d'œil sur diffé­
rentes recherches nous montre 
des résultats contrastés. 

Ordinateur et révision: 
des résultats mitigés 

Les chercheurs qui ont étudié 
le processus de révision daJ1s 
des tâches assistées par ordi­
nateur2 sont ainsi assez miti­
gés quant à son efficacité. Il 
semble que les utilisateurs ef­
fectue nt globalement moins 

de corrections et les font porter sur 
des aspects périphériques du texte 
(forme) et non sur des éléments 
centraux ou basiques (fond). Des 
réserves sont également émises en 
raison de la cJjfficulté de lecture à 
l'écran, par le fai t que l'ordinateur 
favoriserait surtout les bons élèves 
et enfin parce que les textes écrits à 
l'aide d'un traitement de texte ne 
sont globalement pas de meilleure 
qualité que ceux réalisés avec pa­
pier-crayon. 

Il faut cependant être prudent et 
plus nuancé car d'autres recherches 
montrent que les utilisateurs sont 
favorab les à l'utilisation de l'ordina­
teur et souvent très motivés à tra­
vailler notamment à la reprise de 
leur texte, le support électronique 
rendant cette tâche nettement plus 
facile . Selon eux, cet outilleur per-
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met de gagner du temps, de créer 
des textes mieux organisés présen­
tant des idées plus originales et 
comportant moins d'erreurs ortho­
graphiques. D'autres auteurs signa­
lent encore que les scripteurs recou­
rent peu aux fonctionnalités à leur 
disposition dans les différents logi­
ciels. Ils s'installent dans une linéa­
rité très fermée (propre à l'écriture 
papier-crayon) et s'abstie.tment d 'ex­
ploiter efficacement les ressources 
disponibles (multifenêtrage, recher­
che de mots, correcteur orthogra­
phique ou grammatical, dictionnai­
re de synonymes, navigateur, etc.). 

Nouvelles perspective: 
analyser le processus d'écriture 
Les avis sont donc partagés. Pour­
tant depuis quelques armées, un in­
térêt tout particulier s'est dévelop­
pé autour de l'analyse du processus 
d'écriture (incluant évidemment le 
processus de révision et de réécri­
ture). Jusqu'à maintenant, les dis­
positifs de recherche s'appuyaient 
sur des comparaisons entre plu­
sieurs versions d'un même texte 
(premier et second brouillons, mise 
au propre, etc.). Le développement 
de logiciels-traceurs3 du processus 
d'écriture a permis d'accéder au 
fonctionnement du scripteur et 
de mieux comprendre comment il 
s'y prend pendant qu'il est ell train 
d'écrire. L'ordinateur prend ainsi 
une place toute particulière en ré­
vélant ce qui, jusqu'à aujourd'hui, 
n'était que partiellement accessible 
via des méthodologies très diffi­
ciles à contrôler sur le terrain, 

Un exemple: 
le logiciel AUTOÉVAL 

Par exemple, le logiciel AUTOt VAL 

permet à l'élève et à l'enseignant de 
voir comment le processus d'écritu­
re d'un texte s'élabore. Ainsi, com­
me à son habitude, l'élève écrit son 
texte sur un éditeur dans lequel plu­
sieurs outils, construits par l'ensei­
gnant ou les élèves eux-mêmes, sont 
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lnd. d'hèretlclté: 
0,929394 

temps: 00:01:36 

cers: 114 

Outils ( 1) : 

, ~I 8) 1 .. 1 0 
-----+- ------ ttx!qo.M(S) 

Fig. 1: 
graphique de la 
progression du lexIe 
(nbre de carallères en 
fonllion du lemps) 
conslruil par le logiciel 

L-___ ____ _ _ _ ____ ___ ...I 1P.iP.J~ AUTOEVAL. 

intégrés et accessibles d'un simple 
clic de souris. Pendant tout le pro­
cessus d'écriture, AUTOÉVAL enre­
gistre ce que fait le scripteur: frap­
pes de caractères, saisies d'outils, 
temps de réflexion, retour sur du 
texte écrit, réécriture de certains 
passages, etc. A la fin de la tâche, le 
logiciel libère un graphique de la 
progression du texte (fig. 1) ainsi 
qu'un protocole d étaillé de la tâche. 
L'enseignant peut, dès lors, identi­
fier de façon précise non seulement 
les manquements ou les problèmes 
de ses élèves, mais il peut égale­
ment, avec eux, émettre des hypo­
thèses quant à leurs origines. Il est 
en outre possible de demander aux 
élèves d'expliquer pourquoi il s se 
sont arrêtés à telle place, pourquoi 
ils n'ont pas pris du temps pour se 
relire ou encore pourquoi ils n'ont 
pas jugé utile de consulter les con­
signes. L'apprenti-scrip teur peut 
ainsi prendre conscience de son 
propre fonctionnement. Il est con­
duit progressivement à une meilleu­
re compréhension de ses difficultés 
et de leur origine et peut petit à petit 
améliorer ses stratégies d'écriture. 

Une intégration indispensable 
de l'ordinateur 

L'ordinateur n'est assurément pas 
un engin-miracle qui peut résoudre 
tous les problèmes d 'écriture. Cela 
explique pourquoi le processus de 
révision n'est pas fondamentale­
ment différent selon le mode de tra­
vail, le scripteur ne faisant que 
transposer ses habitudes de la feuil­
le à l'écran , Par contre, si une in­
tégration de cet outil est faite au 

cœur même des activités, des modi­
fications plus profondes sont à at­
tendre. La prise en charge de ses ap­
prentissages par l'élève lui-même et 
la compréhension de ses propres 
processus engagent l'apprenant à se 
mobiliser de façon beaucoup plus 
intense et peuvent garantir, par là, 
de meilleurs apprentissages. 

L'ordinateur est amené à prendre 
aujourd'hui une place de plus en 
plus importante dans l'enseigne­
ment. Une réflexion de fond d oi t 
être menée si l'on veut éviter qu'il 
ne soit qu'un simple gadget péda­
gogique de plus. Son intégration 
passe par une clarification de ses 
rôles et de ses spécificités et im­
pl ique un nécessai re repositionne­
ment de l'apprenant et de l'ensei­
gnant. 

L'~ 
Pierre-François Coen es t assis­
tant-docteur au Département 
des Sciences de l'Education de 
l'Universi té de Fribourg et pro­
fesseur de pédagogie à l'Ecole 
Normale de Fribourg. 

- - -Notes 

1 Technologies de l'i nformation el de la 
Communication dans J'Enseignement . 

2 (par exemple: PIOLAT, ROUSSEY, DELLA 

VAUE, DI\IUTE, NICOLET, GENEVAY ET 

GF.RVAIX). 

3 POU l' exemples: GENtSE DU TEXTE édité 
par l'AFL 011 encore AUTOtVAL 
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